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http://www.leplan-b.com
Et si les Demi Mondaine étaient Londoniens ou New Yorkais…ils seraient probablement la Hype du mo-
ment, adulés et copiés.
Non, ils sont parisiens et sans maison de disque, probablement pour peu de temps.
Formé autour de Béatrice, explosive, furie sauvage magnifiquement taouée, toujours dans le vrai, 3 musi-
ciens entourent la créature animale et instinctive…
Les références sont claires.
Musicalement rock, Patti Smith, Nirvana, Velvet Underground, Iggy pop, Tom Waits, Janis Joplin, Nick 
Cave, Pj Harvey, Noir désir, Siouxie, the Clash, Gun Club, Pogues, Elvis, Johnny cash…
Et les mots, ceux de Barbara, Brel, Piaf comme premier langage. Les sentiments, l’amour, la douleur, la 
simplicité. 
De solides bases pour accoucher d’un genre casse gueule : la chanson rock populaire.
Le Plan B de Paris vous recommande vivement de courir les voir à La Féline dans le 20ème, parce que Demi 
Mondaine ne fait pas de concerts, Demi Mondaine donne des performances.
Demi Mondaine est généreux dans l’extrême, n’a pas peur de se mettre à nu, de violenter les lieux et les 
publics.
Demi Mondaine magnétise, électrise, enflamme.
Le but, ne pas laisser indifférent.
Demi Mondaine laisse une marque, comme la griffe d’une bête sauvage.

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://hipradio.wordpress.com
DEmi MonDAinE, le punk féminin à la française
Dans le petit monde très masculin du punk, Demi Mondaine bouscule les lignes et impose son style. Sous 
ses allures de rock star, Béa, la chanteuse du groupe, s’avère être une véritable riot girl dans la lignée de PJ 
Harvey… Par son énergie incroyable sur scène et son côté provocatrice, elle s’avère être largement à la hau-
teur et a semble-t-il réussi son pari de s’imposer dans un univers d’hommes et qui plus est dans un groupe 
d’hommes. Avec Les Enfants de la Guerre, on apprécie également la belle prestation des musiciens qui gè-
rent parfaitement cette chanson aux multiples séquences. La voix rauque et profonde se fait remarquer sur 
J’t’aime pas mais c’est surtout Crows By The Garden, entraînant et entêtant, que l’on retiendra! A découvrir 
sans attendre !
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http://www.lapalene.fr
Depuis Nina Hagen, la scène rock féminine traversait un long désert. Demi Mondaine vient irriguer un peu 
ce « no women’s land ».
Ceux qui aiment Demi Mondaine parlent de P.J. Harvey, Janis Joplin, Nirvana ou encore Noir Désir... et ils 
sont loin d’avoir tort !
 La voix de Béa, légèrement éraillée, posée sur des lignes rock 100% frenchy, la hargne d’un jeune groupe et 
la qualité musicale promet un grand moment électrique.
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http://frenchmorning.com
Gary Lucas et Béatrice Demi-Mondaine à l’Iridium
Le célèbre guitariste Gary Lucas se produira au club de jazz l’Iridium jeudi 1er mars, à 20h et 22h. Le cé-
lèbre guitariste jouera notamment les chansons qu’il a coécrites avec Jeff Buckley et sera accompagné par la 
sirène française du rock underground Béatrice Demi-Mondaine. Elle interprétera notamment le fameux « 
Hymne à l’amour » d’Edith Piaf.

 

    
 



http://femnart.wordpress.com
Webzine des femmes & l’art. 
Demi Mondaine, gracieuse et sauvage. Demi Mondaineaine voilà un nom bien étrange. J’ai découvert ce 
groupe un peu par hasard, au détour d’un bar parisien, et j’ai tout de suite adoré. C’est d’abord la voix 
rauque et saisissante de Béatrice, la chanteuse, qui vous prend aux tripes. Viennent ensuite la guitare et la 
batterie qui l’accompagne avec une énergie sauvage, presque violente.
Demi Mondaine est résolument une révélation de la scène rock indé parisienne. Inspirée par PJ Harvey et 
Patti Smith en passant par Siouxie, Demi Mondaine explore l’univers du rock alternatif et punk rock avec 
une sensibilité bien particulière. Les chansons “Crows by the garden” ou “J’t’aime pas” surprennent par leur 
énergie parfaitement maîtrisée et les riffs des guitares qui accompagnent la voix profonde de Béatrice. Je 
vous invite à écouter sa reprise de “Gimme Danger” d’Iggy Pop, sublime.

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://www.propulson.com
« Ca c’est du rock », comme dirait l’autre ! Demi-mondaine n’a de “demi” que le nom, car c’est à corps et à 
cris qu’ils livrent sur scène des concerts riches en intensité, à la fois sensibles et enragés. Avec un premier 
opus produit par LE faiseur de son et artiste electro Howie B (producteur artistique de plusieurs albums 
de Björk, U2 et Massive Attack pour ne citer qu’eux), ce groupe vous plongera dans les méandres du rock, 
entre Velvet Underground, Noir Désir, Patti Smith et Janis Joplin, dans un monde où la voix de “Demi” se 
noue autour des sons de ses trois compagnons, pour finalement s’envoler à la conquête du public.
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http://sieurklives.blogspot.fr

Demi Mondaine - La féline
Demi mondaine à la féline est un pléonasme. S’il fallait trouver une créature vivante qui puisse incarner 
l’esprit de la féline, ne cherchez plus: elle est là. Demi mondaine à la féline, c’est une expérience unique. Je 
n’ai fait aucun concert d’elle autre part mais à la féline, elle est chez elle. Je dis elle pour Béa, la chanteuse 
mais c’est un groupe de musique composé de trois autres rockeurs. 
Béa possède un charisme tellement fort qu’on est transporté dans une autre dimension où le temps s’écoule 
autrement. D’un coup ça commence et un jour, ça finit et entre deux... Au niveau de la voix, j’ai vu un article 
où on la comparait avec le chanteur de noir désir. Je comprends. Visiblement, y a des chanteurs qui chan-
tent avec leurs tripes. Béa est clairement de ceux là. C’est une icône. Quoiqu’elle puisse faire, dire, ça sera 
toujours cool et on aura envie de faire pareil. Une vraie rock star! Il parait aussi que les lesbiennes l’aiment 
bien. Je comprends également. Si vous ne l’avez pas compris, elle est aussi très belle, surtout maintenant 
avec sa nouvelle coupe féminine...
Pour en revenir au concert, ça donne une énergie folle, du pur rock. 
Mais Demi Mondaine est un groupe. Et si Béa est la proue du bateau, derrière il y a des excellents musiciens 
aguerris. Ce qui permet à béa de nous transmettre tout ce rock n’ roll et ce qui fait sa pureté, c’est les riffs de 
guitare, de basse et la batterie.
Finalement, je pense que Demi Mondaine, il faut le vivre.

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://www.tetu.com

Vous aimez l’esthétique SM-corsets-vinyle-lingerie fine? Alors le dernier clip du groupe rock mené par la 
sexy et androgyne Béa est fait pour vous! Regardez. demi-mondaine-zombie.jpg 
Porte-jarretelles, bustiers, petites culottes en dentelle et talons hauts... Dans son dernier clip, Demi Mon-
daine n’a pas fait les choses à moitié. Pour illustrer son Zombie, la formation rock a choisi un casting entiè-
rement féminin et une esthétique qui flirte avec un SM vintage, en noir et blanc.
Le groupe de Béa a l’habitude de séduire le public lesbien. En témoigne le nombre de filles homos présentes 
à leur concerts! Cela ne risque pas de changer avec ce clip très féminin. 



http://www.tetu.com
Béa, du groupe Demi Mondaine. Son rock est explosif. Accompagnée d’une guitare, d’une basse, d’une bat-
terie et parfois d’un clavier, Béa chante l’ivresse, le vide et l’amour. Androgyne, longiligne, Béa est tatouée, 
a les cheveux courts et la voix rauque. Sur scène, elle ne fait pas dans la demi-mesure. Et dans la salle, quoi 
qu’il arrive, une foule de lesbiennes est présente pour battre le rythme. «Je ne pense pas que ce soit dû à 
mon physique, j’espère pas! C’est peut-être l’image que je véhicule, avec ma musique et avec ce que j’écris.» 
Et peut-être aussi avec son attitude sur scène, car il n’est pas rare que la rockeuse finisse ses concerts avec 
rien d’autre que de la sueur pour couvrir son buste. Dis Béa, tu draguerais pas un peu ton public lesbien, 
là? «Non, quand je finis torse nu, c’est plus animal que de la séduction. Parce que je suis une nana et que 
j’ai deux seins, tout le monde me demande pourquoi je me déshabille sur scène! Je me déshabille parce 
qu’instinctivement, j’ai envie de me déshabiller et de bouger comme j’en ai envie. Ce me fait du bien, ça 
me libère. C’est plus personnel qu’à l’intention des gens.» Une rockeuse décomplexée et explosive qui se 
déshabille, il n’en faut pas plus pour effrayer un certain public masculin. «Et dans la vie c’est un peu pareil 
aussi, je pense que je fais un petit peur aux hommes. Mais c’est pas ce que je veux. Je pense être très libre et 
peut-être que c’est ça qui fait peur aux hommes.» Alors, c’est ce côté «libre» qui plait tant aux lesbiennes? 
«J’ai l’impression. Cette liberté d’être, de penser, de parler, de chanter, d’être un jour butch, un jour fem, de 
faire ce que t’as envie de faire, quand t’en as envie, c’est bien pour les femmes. Je suis naturellement comme 
ça. Je ne me pose plus la question de savoir si je suis une femme masculine. C’est pareil pour ma sexualité, 
je me pose pas tellement de questions, si je suis bi, hétéro ou lesbienne. J’ai mis des années à m’en poser, 
sans trouver de réponses. Avec mon corps, je le vis de la même façon». Et Béa conclut: «Evidemment, j’ai 
un corps androgyne. Mais en même temps, il suffit que je mette un peu de maquillage et des talons, et je 
suis une vraie gonzesse! Et puis à côté de ça, avec une chemise à carreaux et une moustache... En fait, je suis 
androgyne si j’en ai envie!»
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http://www.lesdemoisellesdeparis.com
Melle BÉATRICE DEMI MONDAINE répond au Questionnaire des Demoiselles de Paris  À quoi ressemble 
ta sonnerie de portable ?  À rien  Si tu étais un homme, que dirais-tu à une Demoiselle pour l’appâter ? Je 
te désire (femme ou homme, peu importe, je le dis déjà)  L’odeur (ou le parfum) qui te rend toute chose 
?  L‘odeur de son sexe et celui du café (les 2 le matin)  Comment s’appelait le premier garçon que tu as em-
brassé avec la langue ? Patrice … (Et le dernier aussi d ailleurs)  Pour ou contre la vie éternelle ? Je suis pour 
perpétuer la vie, l’amour et l’art  Sur quelle chanson a t-on le plus de chance de te voir remuer du popotin 
?  Irrésistible « the snake » d’Al Wilson  À qui as-tu envie de dire « je t’aime », là, tout de suite, maintenant 
?  À mes hommes  Ton dicton favori ?  S’il n y a pas de solution, c’est qu’il n y a pas de problème  Ça te fait 
quoi d’être une Demoiselle de Paris ?  Ça me flatte  Quel est ton programme, maintenant que tu as répondu 
à ce questionnaire ?  Prendre un bain, écouter de la musique à donf, demander, puis supplier (voir imposer) 
un massage des pieds pendant le film





LIEUX  

- « Tous en scène »   (Tours)
- Festival Terre du son (Tours) 
- Le Fiacre  (Bordeaux)
- La Loco (Paris)
- Le Printemps de Bourges
- Le Yono (Paris) 
- La Féline (Paris)
- Le Troisième Lieu (Paris)
-Les Souffleurs (Paris)
-Festival « La Villette sonique » (Paris)
-Les Disquaires (Paris)
-Le Palais des Congrès de Paris
-La Java (Paris)
-Le Gibus (Paris)
-Le Showcase (Paris)
-Les Filles de Paris
-Le Réservoir (Paris)
-La Bellevilloise (Paris)
-Chez Moune (Paris)
-Le Batofar (Paris)
-London Matter Club (UK)
-Boogaloo pub (London UK)
-Le Bataclan (Paris)
-L’International (Paris)
-La Maroquinerie (Paris)
-Le Baraka ( Clermont- Ferrand)
- Festival La Prem’se (Bordeaux)
- Les Combustibles (Paris)
- L’Irridium (Broadway NYC)
- The Bellhouse (Brooklyn NYC)
- Ding dong Lounge (Manhattan NYC)
- The Flat (Brooklyn NYC)
- Don pedro (Brooklyn NYC)
- Lone wolf (Brooklyn NYC)
- Heathers bar (Manhattan NYC)
- Le Totem ( Nancy) 
- Café Rocas (Luxembourg)
- Festival Carmaux Beach (Biker Festival)
- Mama Shelter (Paris)


